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LE K.EVEIL; MUTUALISTE 

La visite inopinée de N. Gaston Roussel 
à rUnion Mutuelle du, Nord 

Le Virectenr de la Mutdalité française s'est montré 
très satisfait de son Voyage if instruction ù Lille 

Nous a v o n s publié en son tempe, dans le 
« Keveil mutual iste n, le programme de réor
ganisation d e la Mutualité française, tel 
uu*- le conçoit te jeune, intelligent et actit 
Directeur au Ministère de 1 Hygiène et de 
la Prévoyance socia les , M. Gaston Roussel. 

Ce baut fonctionnaire ne se borne pas à 
présider La plupart des fêtée mutual is tes 
l'requ- unment, H procède inopinément *) des 
inspection* personnel les , pour se rendre 
compte, sur place, des résultats obtenus par 
l e s organisat ions mutual i s tes ou de pré
voyance sociale. 

C'est a ins i que. cette semaine. M- Gaston 
Rousse l visita — c o m m e nous l 'avons si
g n a l e lundi — les services de "Union de-
e i r t e w e n t a i e des Sociétés de secours mu

ets du Nord et de la £ociét< d'Habitations 
a bon marché créée au sein même de cette 
Union , présidée et dirigée, avec un reinar-rWe dévouement et un grand sens pra-

e par M. Georges Petit. 
Après avoir longuement étudiié e s plans 

4 e iot i ssemeat et de construction des mai
s o n s mutualistes , M. Gaston Roussel, ac
compagné de MM Georges Petit e t Adolphe 
Dovivier . a visité le Groupe de Lambersart, 
e n voie de ooru»truction. 

Le Directeur de ta Prévoyance sociale 
•"est déclaré très satisfait de l'effort accom
pli e t a fortement ins is té pour que œtte 

généreuse entreprise lui poursuivie avet 
ténacité, eu affirmant que l'Union déparV 
mentale du Nord, qui a donné un admirable 
exemple, unique en France jusqu à présent, 
trouverait auprès de 'Adminstrat ion supé
rieure tous les encouragements et tous les 
appui* utiles. 

M. Gaston Roussel est im indispensable 
que la Mutualité s engage hardiment dans 
ia voie qui lui est tracée par tes apprécia
bles modifications apportées à sa charte 
légale, et que s e s efforts se portapent entre 
l'organisation technique des Services mu 
tuah.-ites «* »« collaboration ag"°«ante à a 
solution de l 'angoissant problème du loge 
ment. 

La venue imprévue de M Gaston Roussel 
à Lille lui a permis de constater que l'Union 
mutuelle départementale des Sociétés oV 
secours mutuels du Nord réalise ce pro
gramme avec un succès qu'il désire croi? 
sant. 

En termes <haleure»ix et éloquents, s'ins-
piranl de l'intérêt public, M Gaston Rous 
sel a v ivement félicité M neorges Petit et 
ses dévoués collaborateurs, de leur e s p n l 
réalisateur et de la méthode raisonnée avec 
laquelle ils conduisent leur action mutas 
liste et sociale dans le Nord. 

E . POLVENT 

La Mutuelle 
du Bâtiment 

Son œuvre •• Son fonctionnement 

Un brillant développement 
d'avenir assuré 

A la fin de I mince J»Ca».r» duria une ,éu 
»..,u urbanisée par MM. Ue^ulioix, Many. Al 
pùoriee Oui elle, arasaMM el uiciui.ua» de la 
coamore £> uOicaJe >ios m l w u w m u r i de MOI 
l» . \ l \ , M. fclrnust IIAV'tWLAM), président J. 
la Mutuelle des fcjuployes du Uùtuiient. ayaid 
fcjn fc.e^e a Lille, est venu H IV.iibajx tare un< 

• Causerie Ire* astaraasaaaa pour l'installation du 
aruupcini m routniMe.n. 

Le s>iupalu;que rré&idtat, avec une famil^r.-
et touchante Cloquenc», retraça l'historique .1» 
la Société nui. après avoir -chuté .• le 20 lé
vrier Ifioi e u t *fl membres et un encaisse * 
Vi fraies est arrtvéa » po»*eder autourd'liui n 
capital, placé en fonds disponible*, t'êlevanl à 
*î.6ii trnnis. après avo'i distribué déjà ,ili.-
u> UU«sï franc» de m n nirs 

Boa eflscUl. au 31 octobre dernier elmt </•• 
33" membre*. Il se m^iiU- aujourd'hui S WBV 

O rérnnfortnnl saposé de la prospérité de In 
Mutuelle du li it r»i« ni lit une forte impression 
mur lu nombr. u- asal •'•luy. qui n avait (a* 
menacé ses applaudissements" à l'orateur. Sa 
conférence nr fui pas stérile, .«r file «îr > J|>a 
aussitôt M adhéatoas de membre* lionorairta» 
et une trerituin- de membres titulaires. 

Gel éclatant suées» tmcnyurmam» M i'rn*t 
HAVERLAM) a poui .-.uivr» sa oourav'eusi crv 
sade Je solidarité sotinte et de mutualité eff o-

La réunion de DunKerque 
Le diraanene i3 deo-mare, M. BnSMl HAVfcfl 

LANU. aooonijxî^ne des nvaxtbre* du Conseil 
d*adnun s^raii.iu >it la âucieti . a* rends»» a Dun 
kertiue. où une reuri.oii avait «t.- organisée pal 
las ao'.ns de m Mai |J';. dan» une iea iwflm 
«Je la Bourse du Conirn.: e. 

tl y avnit ta des afrchïterfa» des entrrpre-
neurs. due neaociajsta en maicfiain. les ci-
tnturs des .T>ntreinaitr» - n ai mot. tout ce 
qui se rattache a la technique du Bi'iltm.-nt. 

La but de relie réuni - .n était le faire roonaitre 
tes avanlayes de la Mutuelle qui fonctionne a 
Lille. 

Citait une réunion de propkcr.nde. a laquan
ts Près.-* dunkeriTU.>Kw svsM Nés .oulu mt*i*r 
fia concourt.. Noua av.>u.- en J iet remarqué 
dans la nombnruse mmmttÊnem. a présence de 
M- Oeorges r.ufBiiume. reprrs«>ntant le « Réveil 
du Nord •. eJ it M. SBii\|niMi. représeutanl ie 
a Nord Maritime •• 

M Ernest Uarqins enU-eprencui à tiiinkerque. 
présente a l'asuemMée tes mimbre.- de la <4u 
tuelle : MM Ernest lîav.Tljuid président : l e -
tohre. We-président • LsatuaraM, trésorier : 
Spenneut, Laconte. Mnsqnelier. «ImniKlra-
Vmrs : Qité\-al. membvo hoasralra : Mercier. 
Montofs et Caied. de la Conrmissinn des fêtes. 
pakt le vétéran M. Charles Casteiein porte-dra-
«eeu mtrnommé à Juste litre . le Pilier de la 
MotoeUe. 

L'organisateur de la réuoi.vi remervip M T'er-
quern. maire de Dunkerque. fnii avait bien voulu 
accepter la présidence et avait pris place nir 
l'estrade, entouré de MM. Leconte e* Marquis. 
snteepreneuis. _ _ 

En teraw* exnrrssm,. M TERQIEM d/«nontre 
que la Mutuelle du Ratiment «*=t a i e npnvre i\ 
encourager et erhorie tous te* atPlatatBaj à s'em-
ployer s son succès. 

CO!«FB«H!*CE DE M. HAVP.RI AND 
La parole est alors donnée a M. Ernest HA 

l i l i i ) 

défendre d'être orateur, ne voulant qu'apporter 
la précision sur l'offre qu'il venait taire. Mats 
l'auditoire dut vite r««.jnnaitre que ? était ta i<n 
excé> de mcdestie et qu'a la parole agréable 
nient facile, M Haverland joignait l'éloquenve 
du cœur et l'irréfutable démonstration des hif 
fres Le préshjeal fit d'abord im magistral éloge 
de la solidarité humaine que le* hommes se lot-
vent entre eux et montra comment ils peuvent, 
au profit d'eux mêmes et de tous, la pratiquer 
par la mutualité. 

Il tait ressortir tes nombreux avantages per
sonnels résultant de l'association et nsiste sur 
la satisfaction <|ue ion éprouve lorsque, favo 
risé par la santé on a le bonrr-wr de venir «n 
i<li" a i e s camarades mein* heureux En ter 
me* vlcro.ireux. l'orafeur n'élevé "onlre les « im-
prévoyanU ». Ie< indifférents et montre combien 
il est imprudent de ne pn «e arouner pour 
r>ai> r uni infortunes toujours possibles, car 
pers >nne ne peut ré[x>ndre du lendemain. 

Après avoir exposé la genèse de la Mutu-il. 
tu Bâtiment et marqué son incessant déve.lop 
i>-m-nt. ré»-emment encore affirmé a Rounaix 
M HWEKLANn signale les nouveaux avan 
tages accordés depuis la juerr» aux sociétaires 

^ Dr par four de maladie au lieu de S fr 
aoii « en c8s de mort • S0 •» 
toi» n nu premier enfant » ' 2S » 
îrt» • viu deuxième enfant • VI • 
3f«i •> au ti 'Vsiéme enfant • '•> • 
Utl - a rartir du rjuatiiéme. • 100 • 

Pr.vbninemenl. les secours de maladie seront 
encore augnwntfa <m- le projet lourxlain-Saget 
modlfi< ',i |.»i de f-Os .im nterdiiait de donn-r 
plus de ."> francs par jour. 

f.es patrons se /eront on d-voir de se faire 
inscrira comme membre», honoraues. en cendant 
service a leurs ocllaboratcurs ils se rendr >nt 
-.er\:rt' a eux-mêmes, car tous les Employés du 
rtAtisnent, réunis avec les patrons sous (e dra
peau de In Mutuelle, se connaîtront mieux n 
n'estimeront davantage, ce oui ne peut que déve-
lorner la bonne marche du travail profitable » 
to is 

Ea 'ermes émus M. I I W E n i . W D salue en 
= M 1. la m/m. .ire de M EmitP Roiizé, qui S 
construit le bel llote.l de V:!le dont les Dunker-
;;i. i ,n< ftars i juste ! tr-e. .. M Emi'e Ro'izé 

• luit président de la Chambre syndicale des En 
Irenr'neurs 'le L'Ile lorsque la Mutuelle du 
Ràliment a débuté. aussitôt, il s'est Inscrit 
comme président d'honneur et a entraîné à sa 
si::te loujj le.- Entrep-eneurs de la région, oui 
Aonl devenus des membres iionoraires fidèles et 
j . voie .-, • 

M U W F R Î . W n a plaisir à st£rn«ler le beau 
2es(e accompli le &T octobre dernier, par M i e-
pez. pi .-.d.nt d'honneur de 'a sv>eiélé frui a re-
'ir- nu "ours du banquet anmiri un chèque de 
cinq mille francs pour crë? In fondation l.epez 
flesespnngall* en couven'r de <̂ >n épouse re-
crelt.e r.es intérêts de ce< "> ( ion francs seriot 
"mis. chnque année, selon la volonté du céné 
cuit dona-U'ur, a une famille nombreuse de la 
Mutuelle 

Vu milieu d'unanimes «oplaud s<=ements, 
M. HAV'ERI.WD termine en enaaceânl ses 
nombreux auditeurs a faire i ne inlassable pro
pagande pour le développement de l'action mu-
luallste, 

H E U R E U X R P S U L T A T S 
M TERQ1EM félicite M Haveriand pour sa 

conférence si intérassanle et sî œrsua,«ive. dans 
taq-ueile il a mis tout son eœiu de mutualiste. 

Il ajouta qu'il tena t à montrer le bon exem 
pie, et ce fil inscrire d'emblée comme membre 
dona'eiu- de la Mutuelle du Hatiineni et promrt 
d'allouer au proupemeit dunkerquols les sub 
vantions municipales en usage. 

\ son tour, M. t^once LEHOMTE préside.d 
de la CMamhre syndicale d ŝ. Entrepreneurs de 
Dunkerque. fit insci-ire sou syndicat comme 
memhr. donateui et lui-même comme membre 
lion Draire 0e bel élan fut su.vi imr MM les 
entrep-eneurs, architectes et négociants oui 
étaent présents et qui promirent d'itisi&tei 
près 'i- '.iu-s collémips qui n'avaient pu a.1 

La président de ta Mutuelle voulut d'abord s-e à la rL union. Les employés, con berna lires 
saler 

tfc. 

Pronostics anglais sur 
un cabinet Mac Donald 
UNE FEMME MINISTRE DE L HYGIENE 

Londres, 3 — Il y a toujours de nombreux 
pronostics sur la répartition des portefeuilles 
dans ie uabinet Macdonald On déclarait nier 
soir, de source digne de créance, que le Tbtsl 
du Labour Party ne reculerait pas deva'U 
une innovation en donnant la direction d'un 
ministère à une femme. L'expérience acquise 
par Miss Margaret Blonfield. au cours de -a 
;on«ue carrière politico-sociale lui donnerait, 
aux yeux de M Macdonald. tous les titres 
nécessaires pour détenir le portefeuille de 
l'Hygiène. 

CN ATTENDANT LE DISCOURS DU ROI 

Londres, ». — D après tes dispositions :>rl-
ses actuellement, les ministres se réuniront 
au grand ooinplet jeudi prochain pour exsmi 
ner à nouveau te texte du discours du Roi tt 
le mettre au point 

M Baldwin étudie a présent le rapport sur 
les tarif» douaniers que lui a soumis te oo 
mlié présidé par iord Millier Ce comité art 
arrivé a des conclusions importantes et «on 
rapport aura sans doute une oertatne m 
flu-ence sur la dériaton que prendra ta cabinet 
au sujet du protectionniste 

L O U V E R T U R E DES COMMUNES 

Londres. & — Presque tous les députés .ont 
^ leurs bancs a 14 h. 45 a la Cnambre des 
Communes. 

L'emrée de M. Baldwin est accueillie par 
des railleries de la part des députés travail 
listes qui s'écrient : « Tiens, le voilà de 
retour I ». 

M Macdonald est l'objet d'un accueil en
thousiaste de ta part de ses partisans. 

M Uoyd Ueorge prend place sur le premier 
banc réserve aux chefs de l'opposition s oôté 
du siège qu'occupera M Asquith Une con
versation animée s'engage entre M. Macdo
nald et M Uoyd Georges 

M Whitiey (ancien speaker, président de 
la Chambre des Communes, est réélu A l'una 
n imité et prend possession du fauteuil prés! 
dentiel avec tes formalités d'usage. 

La séance est levé & is heures. 

U N E TRAVERSEE EMOTIONNANTE 
New York. 8. - Le paquebot italien « Pré 

sident-Wilson • qui venait de N'aples et avait 
fait une assez bonne traversée, a été surpris 
samedi pur la tempête lorsqu'il se trouvait à une 
cinquantaine de milles de Fire-lsland.Le thermo
mètre. dun s l'espace de 8 heures, es ! tombé S 
W> : la vitesse du vent était de 110 milles a 
l'heure : lt*> va in « s qui battaient les flancs du 
niivirv se changeaient en nappe de «lace . les 
passacerb. semés l'un contre I autre dans leurs 
cabines sou'fraient du froid inUiise : une lame 
énorme a fait dérouler sur ie pont du navire un 
des smos cibles servant A amarrer le navire : 
un* demi-douzaine de marins mutus de eern-
:ures de sauvetage liés entre eux par un cor» 
iage Dnt lutté pendant olus d'une heure sur la 
pont couvert de verglas et constamment battu 
par les vagues, pour se rendre maîtres de ce 
cable. 

A l'arrivée * New-York, toute la partie supé
rieure, du navire était recouverte d'une épaisse 
ceinture de irlace. Les douaniers ont dû attendre 
deux heures que W* marins, armés de bâchas 
et de tuyaux de vapeur aient pu taire un pas
sage jusqu'à la cale. 

— asa 
TROIS A N S DE PRISON 

AU FACTEUR VOLEUR 
Paris. R. — La 18e Chambre Correctionnelle a 

condamné cet aprés-mldi. après plaidoirie de 
VI. Marimeau Desplat, à trois ans de prison, a? 
facteur des p.«tas. Henri Oesjney. qui, employé 
de recette principale rue du Louvre en avâft 
profité pour détourner des valeur» et des let-
t.e.- chargée* dont le montant séle*e t 10.000 
francs environ. 

PIRATERIE CHINOISE 
Pékin. 8. — Des brigands ont attaqué le v a 

peur « Tzesni ». sur le Haut-Vangiae. us tuèrent 
le capitaine et ei le chauffeur et jetèrent leurs 
oorps dan* la rivière. Ils blessèrent, en outre, 
trou» personnes. 

LA TEMPETE SUR L'ATLANTIQUE 
Brest, 8. — Succédant a une rapide tépre* 

-ion atmosphérique, la tempête souffle sur la 
cote avec des vents violents sud-ouest et de 
fortes rafales. 

s i » 

UNE POPULATION EN FUITE 
DEVANT UNE INONDATION 

Bourg. S. — Les digues de Crottor (Ain), qui 
prutégent des eaux de la Saône le hameau de 
Chavarne. se sont rompues dans la journée 
d'hier Les habitants ont pu fuir et évacuer le 
MtaO. 

V V I / ^ r V ^ r W W W ' a ' a V V f V s ' s 

eurent a cœui de suivie l'exemple donné ^ai 
leurs patrons, de sorte que le prés'dent de la 
Mutuelle, qui avait demandé a..« is.s.siants oe 
ne pas l'avoir fait prêcher dan-» ta désert, put 
quitter Dunkerque satisfa de sa Journée, car 
lu Mutuelle voyait encore son eflecUl augmenté 
de plus de to membres. 

• • • 
i > drf/uiif t/e placer no«* oblige d'ajourner 

le compic-rendv détaillé de la dernière as
semblai générale de la Société des Voya-
yeu-rs de Commerce. 

LES DRAMES 
U N E FEMME TUA SON MARI. 

LE DEPEÇA ET LE JETA A L E A U 

Noue avons relate nier, ta découverte d'uu 
:nme a Lavardac Lot-et-Garonne). Voici u. 
îouvaaux dét 's sur cette affaire ; 

A la suite de l'enquête faite par le parquet 
i e Néraç, concernant a disparition tu oate 
lier Larroze. de Lavardac. la femme du l i s 
paru. Mme Jeanne Larruze, Agée de 48 ans, a 
.'ie arrêtée Les dépositions 'Ma témoins «t ie* 
constatations faites sur les lieux ont permis 
d'établir que dans ia nu., du 31 décembre au 
1er janvier pendant le sommeil de son époux 
ia meurtrière s'est servi d'une hachette qui a 
été retrouvée A son domicile toute eu&angiau 
tee et a laquelle adhéraient encore las ne 
feux de .a victime Son forfait accompli, cette 
femme a coupé son mari en morceaux qu elle 
a jetas dans la rivière, distante de 150 métrés 
environ. 

Mme Larroze fut aperçue par des voisine 
dans .a matinée du 1er janvier, une première 
fois portant sur une brouettte, une partie de 
ta victime elle avait les mains ensanglan 
lées La seconde fois, elle s'arrêta pour e t 
laver les mains a une borne fontaine. Elle 
termina sa log ibre besogne le soir. A 18 t e u 
ras et les témoins qui .a surveillaient remar 
querent que la charge était lourde, car elle 
dut s'arrêter plusieurs fois pour se reposer, 
malgré la faible distance a parcourir. 

Quand eLe fut débarrasses du corps, elle 
reprit son rravall habituel. Une lettre, adres
sée au fus de es malheureux batelier sur la 
lugubre besogne de la femme Larrosa. le dé
cida a prévenir la gendarmerie et le parquet 
de Nérac, dont l'enquête vient d'aboutir. 

La femme Larroze, qui vivait en mauvaise 
intelligence avec son mari, nie tous les faite 
qui lui sont reprochés. 

UN CAMBRIOLEUR ASSOMMA 
ONE FEMME A COUPS DE MARTEAU 

Jonzac 8. — Mme veuve Roy. habitant avec 
Mme veuve Vinèt. 51 ans. au village de los 
sot. commune de Meux. était réveillée au <nt 
lieu la nuit par un bruit insolite. Crai
gnant un incendie aHe se dirigea vers la 
chambre occupée par son amie Les meubles 
étalent bouleversés, les armoires ouvertes et 
Mme Vtnet gisait sur son lit, assommée >ro 
bablement A coups de marteau pendant son 
sommeil. On croit que le me\irtrier a da •Hre 
dérangé d a r . son forfait par l'arrivée de 
Mme Roy. car on a retrouvé la totalité de 
l'argent que Mme Vtnet avait retiré la veille 
de la Banque. Des traces de sang ont été re
levées derrière la maison, ainsi que devant la 
porte d'entrée 

Mme veuve Vlnet a été transportée dans un 
état très grave A l'hôpital où elle a dû être 
trépanés 

M. Gtraud, Juge d'instruction a ouvert me 
enquêta 

La Journée Sportive 

Les derniers cuirassiers 
de Reischoffen 

Dijon. 8. — Dans les promotions de la Lé
gion d'honneur, faites sur la proposition de 
la Grande Chancellerie, figure M. Bolnot 
.lean-Baptiste, lieutenant-colonel en retraite A 
Dijon, promu au grade d'officier de l'ordre. 

Originaire de Conchey, dans le canton de 
Gevrey-Chamberttn (Cote-d'Or), le colonel Bol
not débuta dans l'armée comme simple enfant 
de troupe. Passant pa uxw les grades. U 
parvint, par un travail opiniâtre, A l'école 
spéciale Se eavaierie. Successivement sous-
lieutenant u- carabiniers et lieutenant aux 
cuirassiers il appartenai' au Se cuirassiers 
lors de la déclaration de guerre, « 1870 A 
la rameuse charge du 6 août. U fut grièvs 
ment Messe et eut son cheval tué sous lui. Il 
prit r i retraite comme Ueuienani-colonel. 

Le colonel Boinot est président d'honneur 
de la société des Anciens Cuirassiers de 
Reischoffen. et un des douze survivante de 
cette journée. U habite Dijon pendant l'hiver, 
mais passe tout l'été au paye natal où. mal 
gré ses % ans, L fait ses vendages comme un 
bon et simple « bareuzai ». 

LE JEUNE LONDONIEN 
AVAIT VOLE ON DEMI-MILLION 

FOOTBALL ASSOCIATION 

?OIJlt FRANCE-BELGIQUE 
ET FRANCE LUXEMBOURG 

NOS EQUIPES SONT FORMEES 
Las équipes reitreseutatives iran^aises qui reo-

onu-erent ta Belgique et le Luxembourg ont ete 
otnposées comme suit. Il faut avant tout noter 

lue quelques Nicole» et Oevaquex durement (ou 
Jxix au cours des renountius disputées d.m.moue 
lern.er et comptant pour la Coupe de France, 
*ont indisponible». 

U a donc fallu procéder a un remaniement 
jumpiet du team premier. Apres iscussion i.c* 
sélectionneurs out composé ouoime suit t'équipe 
jui sera opposée a la Belgique. 

But CttaynguSk Hei Star ; a-naix» : Bau 
tnann (CA.JS.G... et Bernard Leno'jie Havre A. 
Ci ; demis : Dupoix H.CF Ouokargue .P. C 
Cette, et Bonnardel .Red Stai. ; a %nta G la-
beoque ,H. C Roubaix;. Boyer (Olympique Mar 
satUst, Macquart :S. C. Choisy). Bard IR.C-K.,, 
capitaine, et R. Dubly B U RouOeix). 

Remplaçants — Cottenet Olymptquej. Vtgnoti 
Olympique», Clère (Olympique) Accard H X C 
jross Red Star Strasbourg). ' 

Gérard Isbecque l'exosl ent extrême droit t u 
H. C. de Roubaix, en l'absence de Oevequez 
était tout indiqué. Nous pouvons être certain 
lue le nordiste en brillante forme asctuellement 
s'imposera définitivement. 

Parmi les remplaçants, relevons te nom de 
Marcel Vignoii, l'ex-otympien Ulicis. 

CONTRE LE LUXEMBOURG 
Ici aussi U a fallu procéder a de profonds re

maniements. L'équipe de France aura la compo
sition suivants : 

But Cappromer (Amiens A.C) ; «mères 
Wallet Amiens \.C) et CantTeiou F.C Rouen), 
Jemis Moulène (CA.P... Lanction F C Dieppe: 
et Courquia (Olympique Liiiotsi ; avants : [Bar 
ville C.A.S.G.i. Denis A.F.G.C). Gros S.C JBas 
tidel. Broquel tAbbevule) et Drfour Olym 

Remplaçants — Bâta (A.S. Valentlgney), Tbi 
non C.A Vitry) Maegiit (US. Boulogne), Fer-
mon Tt. C Calais). 

La province, celte fois, a donné Cappt 
et Wallet, d'Amiens ; Courqum de l'Olvm 
Lillois : Bloquel. d'Ahbeville. figurent 
l'équipe. Fermon de Calais et Maeght, de l 
Boulogne ont été désignes comm»- rempla 

U. S. CHEMINOTS ITHELLEMME 
Dimanche dernier l'U. S C Heilemmes rea 

ontrait l'Etoile-aub Lillois équipe première. 
Après une partie très disputée les deux êquf 

DCS firent match nul par 1 but a I. 

PROMOTION D'ARTOIS (1MS-24) 
Le classemant après las aiatcaes aller 

D MARS. — L'. S. Nœux-R. C. Lena. 
C Billy U. S. Bruay. 
U. S. Aucbel-L. si Buliy. 
23 M \ K S — R. C. Uns-U s . Droeouri, 
U. s \jchei-A G. Grenay. 
B. S. BuDy-L, S. NOBUX. 
W MARS — L. G Gr-nay-H. C. Lena. 
U. fe. Lr«ourt-U. S. Bruay. 
C Billy M.-U. §. Nœux. 
Cas rnitches se Jouent sur le terrain do prai 
er nomme. 

DEMANDE DE MATCHES 
L'Union Sportive de Urocourt-Mûies deenand» 
atebes pour sa seconde! équipe pour tout 4 

~ • .11 .™ s a i S 0 0 8 v «c des équipes t de aanel 
B. •» Inférieures Adresser la oorraspondaoce 4 
M Man-i«r. secrétaire de | U . STÛT M tira» 
m i l Mina» 

BOX H 

S. Bufly 
S. Noeux 
S. Bruay 
S. Aucbel 
Biilv-Montigriy. 
C. Leos 
G. Grenay 
S. Droeouri... 

N. P. P 
30 
iS 13 
H it 
10 11 
It tO 
12 16 
& 33 
i SS 

C Pu-

Paris. 3. — lin jeune homme mis avec une 
jartaine élégance et s'expriment asses difficile
ment en français, se présentait hier après-midi 
dans le bureau de M. Dénota, secrétaire a ta 
police rudiolaire. U ht la déclaration suivante : 

— Je me nomme Jacques Dean Devanay, né 
le U avril 1395 a Londres ; je demeure ordi
nairement dans oette ville. 15. Clift-Street Brtghl 
Port Place Hojcton, où j'exerce la profession de 
peintre décorateur. 

C'est mot qui le 8 décembre dernier, ai cam
briole a Londres, le bureau de poste «itué Cler-
kemwell-rGeeii Grâce a la Complicité de DU) 
soeur qui connaissait une amie, travaillant dans 
se bureau de poste, j'ai pu me procurer des 
clefs et pendant que tes employés assistaient 4 
une partie de football pour laquelle |e leur 
avals donné des invitations. |'ai ouvert te oof-
rre-fort et dérobé 6.000 livres sterling, soit 
tau.uOO francs. 

Venu à Parts avec un de mes amis, nous 
avons fêté sans nous priver Noê| et le nouvel 
an Craignant d'être arrêté j'aj confié environ 
{00.000 francs a mon camarade qui a disparu. 
N'ayant plus un sou. je viens me constituer pri
sonnier. 

Devanay. qui a déjà subi quatre condamna
tions, sera bientôt extradé. 

UNION SPORTIVE BRUATSŒNNE 
Belle rencontre sportive que celle qui ei 

dimanche e janvier, sur le terrain des 
de Labuissiêre. entre r'>iymp«que LUJo»» t 
l'Union Spcrtive Bruaysienne (T. Lille 
dix joueurs. Bruay. pendant litute la 
pose son jeu cl domme nettement : le t>êsu 
Bruay gagnant par 4 buts à O reflete 
physionomie du match. 

L'Unlon-SporUv' Bruay sienne (1 B) bat 
ne par buts a 0. 

UNION SPORTIVE SAJTNT-POL 
Résultais du match disputé sur le terrain de 

Sl-Pol. T. V. Rrras Olympique. 1rs équipe, bat 
ru . S. S. P. 1rs équipe, pat s buts a L 

LE CNafJjaWMi DE DROCOURT 
La seconde rencontre ormptayu pour le ebal-

lenge de Drocourt-lss-Mmes. opposait dintatebe 
iernier les équipas premières de Drucourt et de 
Nœux. Droeouri a battu NOBUX par m 0. 

ETOILE SPORTIVE DE BULCT 
Etoile Sportive de Bully bat Union Sportive 

l'\uchel par 3 ë 1. 
Match comptait pour te cbamBtoajnat d'Ar

tois, joué A Bully et disputé de façon corner te 
et courtoise. Excellent arbitrage de M. Lafosse, 
de Lens. 

ASSOCIATION SPORTIVE DE 
Association Sportive de Courriê»es .1) et 

Liévmoiae font malcti nul par 1 but a 1. 
A. S. Courrléres JB bat PatrtoOub de Sam 

gbain 8) par t A a. 
Sporfins-rJuh Lonurchois 'bat Union Sportive 

de Berlaimont par 7 buts a a 
Ce match a été >oocasion d'une 6e victoire 

consécutive en ebampionnst promotion pour le 
S. C L. 
LE CALENDRIER DBS MATCHES «RETOUR-

REGION D'ARTOIS 
13 JANVIER — U S. Ancbst-R, C. Lena 
U. S. Nœux-U. S. Bruay 
E. S Bully-C BUly-M;nUgny. 
U. S. Drouoourt-A. G. G. Gmnay. 
» JANVIER. — R. C Lens-U. S. Bruay. 
U. S Auche-U. S Nceux. 
A. G. G. Grenay-E S. Bully. 
3 FEVRIER. — C BJUy-a Ç. Lens. 
U. S. DrocourVU. S AucbsL 
U. S. Bruay-E. S. Bully. 
10 FEVRIER. — U. S. AucbeWC. BOIS. 
A. G Grenay-U. S Nœux. 
E. S Buily-U. S. DrocourL 
17 FEVHIER. - U. S. Bruay-U. S, 
U. S. N'omx-U. S Drocourt. 
C Billy-A G. Grenay. 
5 MARS. — R C Lens E. S. Bufly, 
A. G Grenay-L. S. Bruay. 
U. S. Dr-xourt-C Billy. 

UN NOUVEL ADVERSAIRE FOUR MARCAR* 
Le manager de Mimez \f. rhuiliier lance e é 

aom de son poulain réee.it v inoueur de d 
•ompebUon des poids plume un défi S Massarl 
"n 15 ou Si rounds " * 
'ïaby Numez est arrivé récemment a Parla amS 
te poursptvre son entraînement au camp S 

Il est a peu près certain que le manaoer it 
Mascart le svmpathîrme Thiéfart relèvera U 
-tant, et que nous pourrons dlcl n»»u annonce» 
a conclusion du match. ^ ^ 

CYCLISME 
• i 

LA SECONDE SORTIE HIVERNALE 
DE L'UNION VELOdPCMQQal 

DE MOUUNS-14LLE 
Nous rappelons aux nombreux amateurs «n 

i ^ ' ^ ï r S E Ï Ï 1 * ^ . ! * ,*<»nde sortie organieee pag 
Il-nipn Véiocipédique de MoulIns-LiUe. Elle a u n 
lieu lr; 13 lanvier prorh lia sur le parcours Ulla 
-rnde7 TOUS 1 9 heures . Réveil du Nord » ISS 

Lannoy l.ys-lez-Lannoy arrêt a W Justice caflJ 
d^ la Belle Pranienade cheir M. H. Verrieat rm 
une tombola sera tirée. Retour par Roubaix. 
NriivcMu boulevard. Lille dislocatîon, f a c e S s 
. Réveil in Non) . 1»5 Ws me de Paris, o* un* 
nouvelle tombola sers tirée entre tôt» les pas3 

UNION VELOCIPEDIQUE DE LA MADELCUTa> 
L'L'nlon véiocipédique Madeieinoise. tiendra son 

visemh:<v> eênerale le samedi 12 janvier tSBf 
« sen siège, chez M Saint Lécer. ÎU5. rue •*« 
Va mtiette a La Madejrtne. Ordre du Jour • AUb 
ltetion S ia FédêraUon des Clubs cyclistes dS 
Nord. 

H1PP1SMB 
COURSES DE VDiCENNES 

Première course ; | Uruguay Porcrnaf). sas; 
15 bv Vi : pt. u fr. » ; 2. un Ami « c a r d f | 2 , 
30 francs *^ 

Deux%Am« course : 1. Oncle Sam (VeraMsi Bas. 
53 francs : pi. 27 fr. 50. — 2 . lisurfruiOer x S 
beucher pi. 18 tr. S0. — 3. Ukasse 'Bégoog pt, 
31 francs. • 1. Thléracne 'Wcardi {• 

V). — 2. Tripoteur Lebom 
3. Tourterelle Blancu! 

course. — I. Tulipe fForcihar; g s A 
iref 

,.i 

Troisième eo«r*« 
V* tr V) • pi 12 fr 
crer* pi 18 fr. 50. 
"Rouley; pi 17 fr. 50. 

Qnatrtém: 
M fr SO ; pi. t« tr 50 : 2 Sancc^ 'n^ lamare 
pi T9 fr — 3 Tommy fOuéroult) pi. fa, fr. 

Cinquième course : 1. Rêveuse Leboucnen m 
32 fr. 5f) — 2. Sans Moût (Finm pi. 12 fr M. Zi 
3 Rayonnante Uakkorl pt. 13 tr. 50. 

firteitw eonn.^ ; t. Roitelet rSourrourHile) t t 
III fr. : pi. 28 fr. 50 — 2. Serbie (Fornnal) pli 
U fr. 50. — 3. Rovigny (Vorzèle) pL SA fr. 59, 

COURSES A NICE 
Ira Course. — 1. Paradoxe 11. AHtinson. i t i A 

7.50. — 2 Anachronisme, DufTourc. 7-SO. 
2e Course. — 1. 1.1s R He/fd fl.50. «-0C. «a 

2 Thé Osprey Oellarguiel. 22 00. 
3e Course. - I. Celtillus O. Uitcûet IW», 

900. — 2. Cncan, Ed. Haes. 8.30 
te Course. — 1. Ippecourt. Bedeloup. ICXXL 

950. — 3. RockinBcbair Hervé, 9.5«. 

Moscou expulse les spéculateurs 
par centaines 

Moscou, 8. — De nombreux commerças** 
britanniques sont anxieux de se rendre e s 
Russie pour profiter des uvantages of ferts , 
par les agents soviétiques. 

L'observateur politique du a Daily Tête» 
grapb • informe ces commerçants qu'Os fe* 
pont bien d'étudier la note officielle publiés 
par la Tchoka de Moscou dans la presse bol-
cbeviqoe Elle informe les c i toyens de Mos
cou que 315 spéculateurs préteurs d'argent» 
etc. , ont été arrêtés et expulses de Russie, 
ainsi que leurs familles, et que leurs biens 
ont été confisques. 

Cela constitue, dit l'observateur cité, une 
bonne mesure , car les 915 personnes e n 
question n étaient peut-être pos toutes très 
honorables, mais il est certain aussi que 
des centaines de personnes, sous le raffUho 
des Soviets , se sont vues mettre en êtes 
d'arrestation et expulser sans avoir pa re» 
oanrir A un jugement publie. 

•sj^aV EN DEUX LIGNES 

Washington. — Président Cnolidge iaianSf 
vente matériel aux insurges mexicains. 

New York. — On dément nouvelle marra r» 
vanche Cibbons-Dempsey. 

" 1 

Instrument Criquet sort i t de sa poctos u n e 
•aconde monture , il a ius ta lea lames en 
n y instant : 

— LA tenez. Madame, dit-il à Manuela, 
a n lui ,ioii..nt une des scies , vuulez-vou» 
•D'aider 1 Manie la comtesse va t e repo
ser. 

Madeleine protesta, m a i s Manuela et 
Cxmuct nt voulurent rien entendre. 

— Prenez le b a r r e a j du mil ieu , dit en
core Criquet A I Espagnole, ie me r«je>eive 
l 'autre. Commençons à scier par le baut 
ce sera plus facile à arracher 11 n'y aura 
-pas besoin de détacher complètement le 
bas. ou tirera dessus. 

fit se mirent S l'ouvrage Manuela si len-
eieu^e. Criquet bavardant toujours Les 
«scie* mordaient :e fer saru, bruit. Le g a m i n 
hui la i t consc ienc ieusement les coupures 
D a n s la m a i n inexpérimentée de Manuela 
un t . lame c a s s a . 

— Il v en 4 d autres , fit Criquet, repo-
aoz-vous. Vout- ê tes fatiguée, hem ï 

.Manuela ne voulut pas en convenir. 
— Si ! si ! cont inua Criquet , reposez-

Vous Dame ! aioutant-t- i l eu réparant la 
n ionture , l'métier d« prisonnier, ça s'ap
prend. . . Le d é n o m m é Latude, c'est c o m m e 
ça iu il est devenu epa 'ant à force ! LA ! 
ca v est ' Cont inuons I Quelle heures est-
i - Onse heures 1 Bon t n o u s avons en
c o r e une h e u r e 

Et il reprit e o n travai l Majesté remplaça 
M a n u e l a Tous deux é ta ient absorbée par 
leur besosme et Manuela les regardait 
lorsque derrière eux un bruit léger inso-
Bte. attira leur attent ion : lie •« retour
nèrent et retinrent s grand peine un cri 
d'effroi P lantas au mi l ieu de la Dises, la 
• i e i l l * femme Indigène, entrée s a n s qu on 
f e û t entendue, les regardait stupéfaite . 

—» Mince alors, m u r m u r a le petit Pari-
• VIS «n'y « « 'eau d a n s l 'ga* | 

Criquet s'était vite ressaisi . Descendant 
de i escabeau où il était juche, u se guse. i 
jusqu'au lit de Majeete. sur lequel, poui 
travailler plus a son aise, il avai t dépose 
sa \eale. Il s'empara du vêtement. La 
vieille femme fit un mouvement vers lu 
porte ; 

— Penses-tu, la vieil le 1 grogna Criquet 
oui avait bondi. 

En une seconde, il eut coiffe la femme 
de sou veston, il la renversa et, pendant 
qu'il la maintenai t , Maùjesié et Manuela 
revenues de leur frayeur, lièrent le* poi
gne t s et les chevi l les de l indigene avec de* 
foulards qu'elles enroulèrent n hâte. La 
femme se défendait et marte la i t le plan
cher de see t a l o n s . 

— A*-tu fini de gigoter '? J'te vas serrer 
l'kiki. tu sais , m e n a ç a le gamin. 

Majesté intervint. 
— Criquet ! Je t'en suppl ie , ne lui fais 

pat de mal, elle a été bonne pour moi. et 
puis c'est une vieille femme 

— Mais i ne d e m a n d e pas mieux, moi ! 
Seulement qu'elle reste tranquil le , c'te vé
nérable matrone 1 

En un cl in d'oeil U eut bâi l lonné la 
vieille. 

— Maintenant, lui dit-il, {'vais t'mettre 
d a n s un coin : tu n'vae pas essayer d'piail-
ler. hein ? «ans ça. tu s a i s voi là 1 et ti
rant brusquement son revolver, il le lui 
plaça s o u s le nez-

— Criquet ' s écria Majesté. 
— Ayez pas» peur, marne la comtesse , on 

n'est pas un apacne. elle pige pas le fran
çais , mais eue devine le «este !.. Oh ' une 
idée, marne la comtesse , avex-voue de l'ar-
*ent ? 

— Mais oui I 
— Donnez-moi deux pièces de cent s o u s 
— Tiens ! en voilà deux, trois. . . 
— Pensez-vous T Deux,ça suffit I... T iens , 

toi ! la vieil le, regarde bien Et, alternati
vement il plaça devant les yeux de la 
vieille femme les pièces de m o n n a i e et le 
revolver. Tu comprends , hein î C'est au 
choix. 

L'mdijréne cl igna des paupières et son re
gard indiqua clairement qu'elle préférait 
i'aruont à l'acier. 

— Et voilà fit Criquet, le tout est de 
s e n t e n d r e Et I patron qui dit qu je n me 
ferai jamais comprendre des Arabes 

Brusquement il se dressa. Lin bruit re
tentissait daus l'escalier, des pas mon
taient. Les deux jeunes femmes eurent un 
regard attoie. 

— Allons bon I m u r m u r a le petit pari 
e ien incorrigible , v'ia l'employé d Dulaye i 
maintenant . C qu'y en a du monde d a n s 
Ce désert I... 

Criquet avec une force et une prestesse 
inouïes, enleva la femme garrottée, il la 
uorta dans un coin de la pièce et la cacha 
sous l 'épais tap i s qui couvrai t le sol de la 
chambre. 

— Soufflez la bougie, murmura-t-U. 
Manuela obéit Majesté se jeta sur son 

lit, soin» lequel se g l i s se Criquet. 
On frapa. Manuela se dirigea vers la 

porte, m a i s avant qu'elle l'eut atteinte. 
celle-ci s ouvrit et Uéqilo Perez entra : 

— Tiens , fit-il é tonne, l a lampe est 
éteinte. . . U y avai t de la lumière tout 4 
l'heure. 

Mme de Chahannes vient de se coucher, 
et j'allais la quitter, répondit sécbemen 
M a n u e l a 

— Bon ! Mais le n'ai pa* fait n » i\ra4« 
moi ? 

Manuela t r e m b l a 
— Eh bien vous la fers* une autre 'ois, 

dit-elle d'une voix qu'elle efforçait i e 
maîtriser, vous savez que Juan veut qnutt 
a i t les Plus grands é g a r d s pour. . . 

— Je s a i s auss i , interrompit orutaie 
ment beuito, que . uau m'a dit que ie ••t.-
pondais de la prisonnière sur ma téU, et 
ii ne plaisante pas, Juan t... Madame de 
Chabannea m'excusera ; m a i s ie ferai oor 
inspection Voilà, ajouta-t-il en se tour 
nant vers la porte, apportez de la lumière 

Un pied lourd ébranla l'escalier. Ueni : o 
fit un pas en avant , mait» il trébucha 

— Tiens 1 Queet-ce que c e s t que cela ' 
fit-il en aba i s sant le regard. 

A ce moment un Targui entrait , a p p . i 
tant une bouxie a l lumée ^oraque Jri tu*-! 
avai t recouvert la vieirle femme, il avait 
tiré sur elle le tapis avec une telle précipi
tation qu un grand pli s'était forme e t 
c était dang ce pli <rue Benito avait do'ilie 
du pied Machinalement Espagnole s n 4 \ i l 
du regard la oouisuf iure et s e s yeux se 
portèrent sur le petit monticule que formait 
le corps de la vieille Arabe. 

Son front s e pl issa, il jeta autour de lui 
un coup d œil soupçonneux Manuela 
avait atrocement pAli Majesté s'était -ou-
le«*e sur un coude te visage ango i s sé l e 
trouble des deux jeunes f emmes n'échappa 
oas a u geôlier. 

U se dirigea lentement vers le fond de la 
pièce il se baissa et. d'un geste brusque 
il releva le tapis . U eut un cri de stupeur 
Son regard al la de la femme gsrrotée à 
Majesté qui s'était dressée frémiesante 
o u ï s à Manuela et « e n f l a m m a de colère. 

— Ab l ab ' dit iL c'est pour cela qu'on 
ne roula i t s a s que j'entre r II fixa un mo
ment l 'Espagnole livide Mais, a lors t o 
trahis f s'écria-t-ii comme si cette idée ve
nait seulement de te frapper 

Manuela se pencha sur ta table auprès 
l e laquelle elle se trouvait Sa main se 
oosa sur le manche d'un couteau. . . 

Vail lante, la j eune femme, l e s yeux étin-

celants , s e Jeta s u r l 'Espagnol. La lutte fut 
courte. 

T Ab 1 maudite, 1... et avant que les as
s i s tants aient pu intervenir, Benito armé 
dun poignard qu'il venait de tirer de sa 
ceinture, frappa m a n u e l a a u défaut de 
l'épaule. 

Majesté poussa u n cri effrayant Un 
coup de feu retentit. Criquet surgit de des 
s o n s le Ut. Le brave enfant , a écoutant q u e 
son caractère généreux, oublieux de s a pro
pre sécurité , au moment où le bandit bon 
dissait sur Manuela avai t tiré sur (lui 
Dans sa précipitation la hal ls se pendit 
Sorti à mi-corps de s s cachette, U allait 
redoubler lorsque le Targui, qui avai t ap
porte la bougie sauta sur lui et l'immo
bilisa 

Benito avait fait un saut de coté, U vint 
à la rescousse Criquet, encore à demi-en
gagé s o u s le Ut. ne put se défendre L e s 
i eux hommes le garrottèrent et le bâil lon
nèrent en un tour de main. 

Beni to se releva. Majesté avait saute de 
son ht et s'était réfugiée d a n s un ang le de 
ia pièce Elle ouvrit la bouche ooui cqier. 
L'Espagnole s e jeta sur el le et d'un geste 
brutal lui ferma la bouche. Aidé du Tar 
gui et des compagnons de celui-ci. accou 
rus au bruit. U bâil lonna e t garrotta la 
ieune femme. 

Benito revint au mil ieu de la p i è c e II 
semblait complètement abasourdi par l'évé
nement. 

A ce moment , un h o m m e entra et, d 'un 
regard étonné parcourut la scène C'était 
Hakem. Il eut un tressai l lement qu'il! ré-
Drima vite et reste Impassible 

Benito. maintenant , tremblait : 
- M a i s bésava-t-i l an ' ixant d'un re 

gard farouche Criquet qui se tordsft 
ses tiens sur le parquet, m a i s si ^elui-là est 
ici. les autres t.. les autres ne «ont 

loin. S a frayeur dont il ava i t bonté le ren
dit furieux ; il s 'avança jrs te g a m i n : 

— Où sont tes maîtres ? demanda-LU e n 
ponctuant sa quest ion d'un coup de pied 
danc, les cotées. 

Criquet fixa sur le bandit un tel regard. 
que la colère de celui-ci s a c c r u t 

— Ab I petite vermine I l u vas parier, 
je te le jure bien.. . Hakem .e&te ici et sur
veille m a d a m e , ordonna-t-il e n dés ignant 
Majesté. Quant 4 oeile-ià lit se baises «ara 
Manuela qui gisait sang lante sur le soi) 
ie crois qu'elle a son c o m p t a Vous autres , 
dit-il aux hommes qui l'entouraient, déta

liez la vieille et descendez-moi ce ga lop in 
au res-de-chauseée. 

Les six Touaregs obéirent et Benito lef 
suivit , fermant la porte derrière lui. 

XLVI 

U S GAMIN HEROÏQUE 

D a n s une grande sal le , qui se trouvait 
. i iuiiédiatemenl sou» la chambre d e Ma
jesté, et qui serai t de corps de garde a u x 
jeûnera .le la leuns teuuue. Criquet ava i t 
été descendu par l'escalier de buie ju i 
aboutissait d a n s la pièce môme. Sur u n 
escabeau, que l'on fixa au tronc d on ar
dre énorme et non équarri auf servait da 
colonne de soutènement on attacha le pe
tit Paris ien 

— Approchez la lumière, dit Benito. 
Un Targui éleva un lumignon fumeux. . 
Benito. haineux, se planta en face de s o n 

arisonnier. Celui-ci le regarda fixement de 
ses veux claire. 

— Galopin, dit l 'Espagnol, Je vais te 
faire enlever ton bâillon, puis ie te de-' 
manderai pour la seconde fois où sont tes 
martres to me feras le nlaisir de me re* 
•ondre ou s a n s ce la i l t'en cuira I... 
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